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CilKOMQUE POLITIQUE.

Il est curieux de lire les commentaires .que le
voyage du prince Napoléon à Varsovie inspire déjà
dans la capitale de l'Autriche. Voici ce qu'on écrit
de Vienne au Précurseur:

« Vienne , 27 septembre. — La nouvelle que le
télégraphe vient de nous apporter du voyage du du
prince Napoléon à Varsovie produit une assez vive
sensation. Les quelques "hommes politiques que j'ai
pu entretenir à ce sujet croient savoir que le cousin
de l'Empereur est chargé, auprès du Czar, d'une
mission relative au complément à donner a l'allure
de Yillafranca qui. quoi qu'on puisse faire pour en
diminuer l'importance, constate néanmoins une
sorte de coalition entre la France et la Russie,
tendant à combattre la prépondérance commerciale,
industrielle et politique que l'Angleterre et l'Autri-
che s'efforcent de conquérir en Orient.

«Le gouvernement français, me disaient-ils, est
plus que jamais porté à mêler étroitement ses intérêts
à ceux de la Russie , eu présence de ce fait surtout
qui est manifeste aujourd'hui que la Prusse tend
à s'engager, par suite de son alliance avec l'Angle-
gleterre, dans la coalition formée par celte dernière
puissance et l'Autriche comme contrepoids à la pres-
sion que les deux empires de l'Ouest et de l'Est pa-
raissent vouloir exercer sur l'Europe. Ce qui est
positif, c'est qoe le bon accord de la France et
de la Russie dans la Méditerranée est prouvé par un
fait que j'apprends à l'instant même, à savoirque la
compagnie d'Odessa mettra ses tarifs aux mêmes
prix que les messageries impériales françaises par-
tout où les deux services se rencontreront, tandis
que ses tarifs seront abaissés partout où elle se
trouvera en concurrence avec le Lloyd.

» P. S. On me donne pour certain qoe 'le prince
Napoléon doit inviter le czar Alexandre à se rendre
en France. » ~

On lit dans la Gazette universelle allemande , sous
la date de Vienne, 27 septembre :

« La Porte vient d'adresser une noie au cabinet de
Vienne pour le prier d'empêcher l'importation des

armes en Servie. Les motifs donnés par la Porte eo
faveur de sa demande ont paru si graves , que lo
cabinet de Vienne n'a pu refuser d'accéder aux
vœux de la Turquie , et qu'il a jugé môme de sou
propre intérêt de soumettre à ou contrôle sévère le
commerce d'armes et de munitions avec la Servie ,
qui prenait de plus en plus d'extension dans ces der-
niers temps. »

Le Moniteur publie le texte de la convention
conclue à Paris, le 19 août dernier, par les pléni-
potentiaires de la France , de l'Aulricbie , de la
Grande-Bretagne , de la Prusse, de la Russie , de la
Sardaigne et de la Turquie, sur l'organisation défi-
nitive des Principautés de Moldavie et de Valachie.

Les ratifications du traité ont été échangées sa-
medi au minislère des affaires étrangères.

On lit dans la parlie non officielle du Moniteur:

Le lendemain île sou arrivée à Varsovie , S. A.
I. le prince Napoléon a assisté à des manœuvres de
cavalerie commandées par l'empereur Alexandre en
personne. Ensuite, il y a eu chasse et dîner à Wil-
lanow, chez M. le comte Auguste Potocki , grand
écoyerde l'Empereur. Enfin, la soirée s'est termi-
née par nn spectacle de cour, à Lazienki. Le 30, S.
A. I. devait assister a une grande revue et repar-
tir dans la soirée , après avoir dîné chez l'Empe-
reur de Russie.

Le prince Paskewilch avait été envoyé à la fron-
tière au-devant du prince Napoléon. Son Altesse
Impériale a été reçue à la gare de Varsovie par le
prince Gortschakoff, lieutenant de l'Empereur en
Pologne.

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES.

Hambourg, l ,r octobre. —• L'opposition se trou-
vant en majorité dans la chambre des dépotés de
Bavière, le roi a dissous cette chambre le premier
jour de la session. De nouvelles élections générales
auront lieu prochainement.

Marseille, 80 septembre. Le vapeur Hermus, des

Messageries impériales, qui se rendait à Naples , a
coulé la nuit dernière , entre Civita-Vecchia et
Livourne, le paquebot Aventin, aussi des Messa-
geries impériales, qui revenait de Naples. Les pas-
sagers et l'équipage de Y Aventin ont pu être sauvés,
mais les dépêches, ainsi que les marchandises à bord
de ce navire ont été perdues.

Marseille 1 er octobre. — On mande de Tripoli
(Barbarie) , à la date du 18 septembre, que la Tur-
quie n'envoyaot pas à la régence l'argent néces-
saire au paiement des tronpes, un bataillon dont la
paie était arriérée d'un jour s'est révolté et a es-
sayé d'entraîner les autres soldats; mais, cernés
aussitôt , les rebelles ont été enchaînés. Pendant ces
événements, les Européens se sont réfugiés dans les
consulats, et le gouvernement, après avoir rétabli
l'ordre, a deraam'é des renforts.

Madrid, 30 septembre. — Il a été proposé an
gouvernement nu projet de désamortisseraent de la
dette sans intérêt.

Coostantinople, 25 septembre. — Lord Redcliffo
est arrivé , mais il ne fera ici qu'un séjour très-
court.

On mande de Téhéran, le 31 août, queSadrazam
est tombé eo disgrâce. Ferouk-Khan sera nommé
probablement ministre des affaires étrangères.

Lisbonne, 29 septembre, a midi. — Le paquebot
anglais Tamar, porteor de la nouvelle mensuelle
du Brésil et de la Plata , est enlré ce matin dans no-
tre port, en route pour Southampton.

Les nouvelles do la Plata sont sans importance.
Le Tamar a quitté Rio-Janiero, le 9 septembre.

La situation du minislère était la même. Le parle-
ment étant à la veille de se séparer sans avoir roté
le budget , la chambre des députés avait adopté une
loi pour que le budget de 1858 continuât en 1859.
Celte mesure n'avait pas encore été adoptée par le
Sénat. La session se trouvait prorogée jusqu'au 12
septembre.

L'assemblée provinciale de Rio-Janeiro avait été
ajournée au 23 novembre, pour s'être prononcée
contre le président de la province, Antonio-Nicolao
Tolentino.

UNE CHIENNE D'HABITUDE.

HISTOIRE D'UN GROGNARD D'EAU SALÉE.

C Suite.)

III. — AUTRES CONSÉQUENCES D'UN SAUVETAGE INCOGNITO.

A bord de la Bellone , quand les camarades du quar-
tier-mattre le v irent revenir trois jours avant l'expiration
de son congé, il lui en demandèrent la raison ; mais lui
refusa brusquement de s'expliquer. Le gaillard d'avant
en jasa. Les mauvaises langues ne tardèrent pas à dire
que Martaillo devait avoir eu quelque mauvaise affaire
chez lui. Le bruit arriva aux oreilles du capitaine d'ar-
mes, adjudant de police , toujours prédiposé à recueillir
les versions les moins charitables. Le capitaine d'armes,
sous-officier d'artillerie, essentiellement soldat , n'aimait
pas le quartier-maitre , qui professait un souverain mé-
pris pour l'exercice du fusil , la guêtre et le sac en peau ;
il crut devoir faire part de ses propres suppositions et
des cancans de l'équipage au lieutenant du bord.

Sur ces entrefaites , arriva de Rochefort une lettre du
commissaire de la marine qui demandait instamment le
nom d'un caporal de la Bellone , récemment envoyé en

permission à La Rochelle. La lettre se terminait par ces
mots :

« J 'ignore par quels motifs M. Dumaine , un des plus
» recommandables habitants de l'Ile de Ré , tient à ce
» renseignement qu'il sollicite avec chaleur; car il n'a
» jamais voulu me l'avouer. Mais M. Dumaine est trop
» généralement estimé dans le pays pour que je ne fasse
» pas mon affaire de la sienne, et , puisqu'il lui importe
» de savoir le nom du permissionnaire, j'espère que vous
» voudrez bien me le faire connaître dans le plus bref
» délai. »

On répondit immédiatement par le nom de Michet
Martaillo.

Dès le premier soir, M. Dumaine avait pris ses infor-
mations auprès de l'hôtesse de la Baleine-d'Or, per-
sonne n'avait voulu trahir l'incognito de Michel.— Le
sauveteur, lui dit-on , craignait par dessus tout que son
action fût connue à bord de sa frégate. M. Dumaine ap-
prit pourtant que cette frégate était la Bellone. Quand il
eut réglé les importantes affaires qui l'appelaient à La
Rochelle , il fit tout exprès le voyage de Rochefort et eut
recours , comme on le voit , à l'autorité administrative.
Il avait respecté les bizarres volontés du qnartier-mattre
en se réservant d'aller le trouver dès qu'il saurait son
nom, de le récompenser libéralement et d'obtenir de lui
la permission de rendre un hommage public à son dé-
voûment , à son courage désintéressé , à sa rare modes-

tie. Mais M. Dumaine n'eut pas le temps de se rendre à
bord , la rade est à une très-grande distance de la ville ,
et le soir même la frégate reçut par le sémaphore l'ordre
de partir.

Il s'en suivit que la lettre du commissaire fut inter-
prétée défavorablement ; les chefs du navire pensèrent
que Michel Martaillo avait dû jouer quelque tour pen-
dable à M. Dumaine , qui , par commisération sans doute ,
voulait essayer d'en obtenir la réparation de gré à gré
avant d> faire un rapport en forme.

Les hypothèses du capitaine d'armes , les cancans de
l'équipage et la mine farouche du quartier-maître étaient
autant de circonstances aggravantes. Quand la frégate jeta
l'ancre à Lisbonne , lieu de sa destination , Michel Mar-
taillo jouissait d'une réputation de bandit consommé.

VI. — LE MATELOT D'UN MATELOT.

Peu de jours après l'arrivée à Lisbonne , le capitaine
d'un navire français en chargement , vint porter plainte
au commandant de la frégate contre un certain Calimard,
matelot de son navire, indiscipliné, raisonneur, mau-
vaise téte , excellent gabiér du reste , mais dont il solici-
tait le débarquement. Aucun chef d'accusation ne pesait
sur Calimard, on se contenta de le prendre à bord de la
Bellone où il tretrouva Michel Martaillo, son intime ca-
marade.

Pour la première fois , depui* six grands mois que la



Marseille, 1" octobre. — Les malles de Bombay

et de Calcutta sont arrivées ensemble.

La position des étrangers-empire à Canton.

Le Bombay-Times , du 7 septembre, annonce que

les rebelles d'Oude , sous les ordres de la reine, sont

dans une situation désespérée; mais les rebelles de

Bebar sont toujours en force.

Les colonels Andenou et Fraser sont -morts.

A Calcutta, le papier de la compagnie était en
baisse.

Le gouverneur de Tripoli, de Barbarie, est rap-

pelé et envoyé comme gouverneur à Scopia.

Dresde 1er octobre. — Le prince Napoléon est
arrivé ici ce soir, à cinq heures , veuant de Varso-

vie, el est descendu chez le ministre de France,

qui était allé le recevoir au débarcadère. — Havas.

EXTÉRIEUR.

CHINE. — Lejpaquebot YEuxine, entré vendredi

dernier à Marseille, a apporté les dépêches de l'Inde.

Les nouvelles sont aux dates suivantes : Calcutta.

'21 août; Bombay, 8 septembre ; Pondichéry, 27
août; Singapore, 19 août.

VOvcrland, de Hong Kong, confirme la nouvelle

que, inai^ré les traités signés à Tieo-Tsin, les

choses continuaient à' présenter jâ Canton le carac-

tère le plus alarmant, ta fraction de la gwrre était

plus que jamais toute puissante, Le haut commis-

saire Kwang n'a aucune action sur celte fraction.

Le fanatisme chinois ne connaît plus do bornes.

Les haines ne s'adressent pas seulement aux élran -

gers , elles ont aussi les Tartares pour objet, et

comme l'Empereur est de race tartare , on est

très-peu disposé a Irfi Obéir. Aussi la garnison tar-

tare redoute-t-elle de voir les étrangers forcés d'a-

bandonner Canton, car ce serait leur sigual de mort.

Les têtes des Tartares sont payées aussi eherrphe

celles des élrangets. Celte fraction comprend les

possesseurs de terre , les lettrés , la noblesse (shun-

kun), el |es villageois, leurs hommes de clan ou

autrement les braves. Peut-être . ajoute l'Overland,

aurait-il mieux valu s'occuper d'abord de compri-

mer et d'intimider cette fraction , que d'aller me-

nacer Pekîng.On venait a peine d'apprendre à Can-

ton que les préliminairesdu traité étaient consentis,

que la garnison anglo-française Tut attaquée dans ses

retranchements par un immense corps do braves;

lesquels, après septheuresde combat, se renièrent

avec de grandes pertes
1
.

1
 La factioo a publié l'Ordre

»lre à tout Chinois residaul a Iloog-Kopg el à Macao

de quitter ces deux résidences. La Russie a sur les

bords de Y A mur dix mille hommes de troupes. Cela

n'aunoncerail guère des intentions pacifiques. —
Havas.

TRIPOLI. — Les nouvelles de Bengnzi , reçues

par la voie de Malte , portent qu'a la date du 4 spp -

lembre, les cas de peste étaient rares ét isolés; que

ceux des habitants qui avaient échappé au fléau re-

tournaient à leurs travaux ordinaires, et que les af-

faires reprenaient leur cours. On parlait de quel-

ques cas de peste survenus dans la régence. Ainsi le

mal, épuisé par sa violence même , dans son prin-

cipal foyer, se propage au dehors par les fugitifs.

Puisse la fin des chaleurs no pa-s fui donner une acti-
vité redoutable.

— 1 '.
FAITS DIVERS.

On lit daus la la partie non officielle du Moniteur
de samedi :

L'Empereur a présidé-, ce matin, au palais des

Tuileries, un conseil des ministres , à l'issue duquel

il est parti pour le camp de Chàlons.

L'Impératrice a accompagné Sa Majesté jusqu'à

la gare du chemin de fer de Strasbourg., et, après

être reolrée'aux Tuileries, où elle a passé quelques

instants, elle est repartie pour Saint Clond.

lîa suite militaire de l'Empereur se compose des

généraux de Faillv, prince de la Moskowa et Fleury,

et du lieutenant colonel Lepfa, ses aides-de-camp;

du lieutenant-colonel Favé et des capitaines Frianl,

Darguesse . Davillier et de la Tour-d'Auvergne , ses

officiers d'ordonnance.

S. A. I. le prince Jérôme et S. A. I. la princesse

' Malhilde sont venus, ce malin, faire visite à Leurs

Majestés au palais des Tuileries el prendre rongé

dé l'Empereur avant sou départ pour Chàlons.

— A cinq heures, le train impérial est arrivé à

Mourmelon. A sa descente de wagon , l'Empereur a

été reçu par S. Exc. le maréchal Canrobert.

Sa Majesté est montée à cheval et s'est rendue au

quartier impérial , saluée des plus chaleureoses et

des plus vives acclamations. — Les- troupes, ran-

gées sur tout le parcours do l'Empereur , formaient

une double haie et présentaient le coup d'œil le

plus imposant.

— Ou écrit de Chàlons , samedi , au Moniteur:

L'Empereur est arrivé aujourd'hui au camp à cinq

heures. Tontes les Iroupes étaient sous les armes el

formaient une haie qui s'étendait depuis la gare du

chemin de fer jusqu'au quartier impérial.

L'niigusle visite que reçoit eo ce moment le camp

de Chàlons était désirée avec ardeur, attendue avec

impatience. Aussi les acclamations les pins enthou-

siastes ont-elles accompagné l'Empereur pendant

, toute la durée de son trajet. Sa Majesté est montée

a cheval au sortir du chemin de fer. Elle étail ac-

compagnée par le maréchal Canrobert el par un

; nombreux état-major, où se pressaient des officiers

d* toutes- tes nations. Le soir, on grand dîner réu-

nissait chez l'Empereur les généraux, les chefs de

i cofep's, les chefs de service et quelques officiers su-

périeurs étrangers.

La retraite a été sonnée par les musiques de tous

les régiments. Des soldais portant des torches ac-

compagnaient les tambours et les musiciens de cha-

que corps qui défilaient devant le quartier impérial.

Au milieu d'uue illumination improvisée par les

soins de l'artillerie , on avait tracé en lettres de feu

ces cris qui résument les sentiments de l'armée et

de la France: Vive V Empereur ! Vive l'Impératrice!
Vive le prince Impérial!

On peut dire qne l'on sent en ce moment nne vie

nouvelle circuler dans nos troupes. Le camp de

Chàlons est animé de cet esprit que la présence de

l'Empereur développe sur tous les points de la

France, où elle se manifeste. Hier, ( 'était une école

militaire atlentive et sérieuse. Aujourd'hui , c'est

une réunion d'hommes animés de cet enthousiasmé,

qui donne a noire armée sur les champs de manœu-

vre comme sur les champs de bataille le dernier

dégré de sa perfection.:

..!: " ~ "
 1

 '.r *
— Les journaux d'Alger qui nous sont parvenus,

annoncent l'arrivée dans celte ville de M. le géné-

ral de Mac-Mahon, commandant supérieur des for-

ces militaires de terre el de mer , employées en Al-

gérie, qui s'était embarqué 5 Marseille sur le Chris-

tophe-Colomb. Le nouveau commandant a été reçu,

à son arrivée, par M. le général baron Renault,

gouverneur-général par intérim, a la tôle de toutes

les troupes, et par les autorités civiles et militaires.

Divers discours ont élé prononcés par MM. le baron

Renaull, le secrélaire-général remplaçant le préfet

el par M. le maire d'Alger. M. le général Mac-

Mahon a publié le lendemain, dans le Moniteur Al-

gérien, un ordre du jour à l'occasion de son instal-
lation.

— Il paraît certain , dit une correspondance an-

glaise, que l'accident surveun au câble du télégra-

phe atlantique est scientifiquement expliqué, que

sa cause n'a aucun caractère inquiétanfpet que les

communications pourront être rétablies sans trop

de difficultés. Ces espérances ont pris assez de con-

sistance eo Angleterre pour exercer une influence

notable sur le cours des actions du câble atlanti-
que.

— D'après les calculs des astronomes, la comète

était jeudi a son périhélie, c'est-à-dire au point le

plus rapproché du soleil. Maintenant elle va s'éloi-

gner peu à peu et son éclat diminuera jusque vers

les premiers jours de novembre, où,on cessera de

la voir à l'œil nu. Sa distance de la terrre était éva-

cuée hier à 22 millions de lieues. Do reste, depuis

I uelques jours, elle est magnifique et sa queue atteint

qne longueur plus grande qu'aucune de celles des

uomètes de ce siècle.

CHRONIQUE LOCAJLE ET DE L'OUEST.

CONSEIL GÉNÉRAL DE ilAINE-ET-LOIRE.

Session de 1858.

Présidence de 31. Louvet.

(Suite.)

Contributions directes. — Taxe personnelle. — Le

Conseil détermine le montant de la contribution

personnelle , qui , aux termes de la loi, est due par

tout habitant jouissant de ses droits et non réputé
indigent.

Cette contribution , égale pour tons les habitants

d'une même commune, se compose de la valeur de

trois journées de travail, dont le prix, conformé-

ment à l'article 10 de la loi du '21 avril 1831 , est

déterminé par le Conseil général , à raison de l'im-

portance de chaque commune et des avantages dont

elle jouit, sans pouvoir néanmoins excéder 1 f. 50 c.

Le prix fixé jusqu'ici n'ayarit donné Heu à aucune

réclamation, le Conseil fixe, ainsi qu'il suit, le prix
de la journée de travail pour 1859 :

Pour la commune de Saumur, à... » fr. 70 c.

Et la cote personnelle à 2 10

Pour les autres communes de l'ar-

rondissement, à » 50

El la cote personnelle a 1 50

Contingent du département de Maine- et- Loire pour

1859. — La loi du 4 juin dernier a déterminé les

contributions directes de 1859. Le contingent mis

Bellone était armée , pour la première foi? on \it la fi-

gure du quartier-maître exprimer le plaisir. Ses yeux

pétillèrent, et, quoique les ressorts du sourire fussent

rouilléschez lui, ses lèvres se retroussèrent ou à peu

près. Calimard oublia ses ennuis à l'instant même; îles

deux marins se ramatelolèrent, c'est-à-dire que, comme

autrefois à bord du Colosse, tout devint çoHimuu entre

eux , pipes , tabac , argent , effets, et le reste.

Calimard était cependant un homme bien différent de

Michel. Au physique d'abord, c'était un beau garçon tout

d'une venue , droit comme un mat île hune, souple

comme une drosse de gouvernail, âgé 'le vingt-huit à

vingt-neuf ans, mais paraissant plus jeune encore. Au

moral, un peu difficile à mener et parfois très-turbu-

lent, ainsi que l'avait dit son ancien capitaine. Or, au

nombre des mérites de Michel Martaillo, nous devons

enregistrer une rare subordination, abstraction faite du

troupiage , de l'exercice du fu-il , de la boutique au

capitaine d'arm.es , pour parler son idiome , il était le

serviteur le plus obéissant. Le quartier-maitre était taci-

turne , d'une mise sévère , d une rudesse qu'on connais-

sait, assez ; le jeune gabier était cominunicatif et même

bavard, coquet, avenant, bon garçon. S'ils avaient quel-

que sihuilitude, ce n'est eu rien de ce qui frappe au pre-

mier abord.

L'équipage fut très-surpris de voir quel matelot , ou,

entérines vulgaires, quel ami, quel frère d'armes eboisis-

, sait Calimard. Celui-ci se chargea de raconter ses anciennes

relations avec Michel Martaillo , dont il fit , bien entendu .

un éloge homérique,; ce* récits commencèrent par modi-

fier l'opinion du gaillard -d'avant sur le compte du quar-

tier-maître. Mais le capitaine d'armes , le. lieutenant et

les autres chefs directs des deux marins, à l'exception
1 du maître de manœuvres, \ ieux connaisseur en matelots,

toutes les autorités du bord enfin, peusèrent que .qui se

ressemble s'assemble , Calimard embarquait avec de mau-

vaises noies, Michel était déjà mal note.

Certes, il fallait que l'honnête quartier-maitre se fût

bien sagemeul comporte depuis le départ de l'île d'Aix

psur avoir conservé les galons de caporal. Maintenant ,

sans qu'il en sût rien , une lourde âccusatiou du capitaine

d'armes pesait de plus contre lui. L'Argus avait entendu

un discours de Martaillo adressé à une réunion de camac-

rades , sous le petit tillac, pendant une nuit noire. Ou

counait l'uuique sujet sur lequel pouvait pérorer le laco-

nique quartier-maitre , il n'avait de verve que contre le,

dévouement. 11 donna donc une seconda édition de sa

terrible al locution aux pécheurs et matelots de la Baleine-

d'Or. Seulement , cette fois, il ne se cita point comme

exemple, il emprunta a saint Paul la forme de l'épitre,

aux Corinthiens: .,

. —Je sais un matelot , dit-il , qui a été à l'eau et au feu,

qui s'est plonge les bras dans l'huile bouillante et qui a

sauve plus de dix hommes en diverses occasions , etc....

Mais Michel n'ajouta point, comme l'apôtre : — «Je

puis me glorifier d'être cet homme-là. »

Après avoir énuméré tous Tes désagréments qu'entraîne

la manie du sauvetage-, il conclut comme lapwnjliére

fois en déclarant qu'il fallait être dépourvu de sens com-

mun pour imiter-un pareil fouy û wu'a ..fioi m

Calimard , à la vérité, révéla jusqu'au bout la pensée

du quartier-maître, mais le capitaine d'armes n'avait en-

tendu que ce dernier, dont les paroles furent rapportées,

dès le lendemain , au lieutenant de la frégate.

— Michel Martaillo est donc décidément un homme

dangereux? dit l'officier.

—Tres-dangereux , capitaine , iépondit ( adjudant , il

est capable de démoraliser tout un équipage.

— Continuez à le surveiller de près', trouvez-moi un

grief plus solide, il est temps de lui enlever tout crédit.-

— Oui , capitaine, il faut le démonétiser sur l'avant,

le casser comme verre !

— Mais, que diable! c'est un excellent matelot, au

dire du maître de manœuvre.

— El à mon dire , sauf votre respect, capitaine , c'est

un lâche qui ne saura jamais la charge en douze temps,

et ça porte des galons de caporal !

— Un lâche ! c'esl possible ! mais n'a-t-il pas une mé-+

daillej • , no"bi! .<>•', uh >•• ts . . . > •

—Je n'en sais rien. S 'il en a une, il faut qu'il l'ait volée;

quand on tient des propos comme ceux que j'ai entendus



par (a loi de finances à la charge du département de
Maine-et-Loire a été fixé ainsi qu'il suit:

Contribution foncière 2,615,474 fr.
— personn. -mobilière. 455,259
— portes et fenêtres. . 351,996

Total. 3,422,729

D'où résulte uue augmentation , pour 1859 :

Sur la contribution foncière de 5,518 fr.
— pers. -mobilière . 4,339
— portes et fenêtres 4,731

Total 14,588
D'après le travail de M. le directeur des contri-

butions directes, le Couseil répartit ainsi qu'il suit
le contingent de notre arrondissement, pour lus
trois contributions , eu 1859:

Contribution foncière 537,180 fr.
— «' personnelle et mobil. 98,237
— portes et fenêtres . . . 66,925

Quant a l'impôt des patentes, c'est un impôt de
quotité dont le Conseil n'a point à s'occuper.

Centimes additionnels. — Centimes obligatoires

d'utilité départementale. — Après avoir déterminé
le coutingenl en principal de chacune des contribu-
tions, le Conseil détermine dans quelles limites se-
ront votés les centimes additionnels, autorisés par
les lois et destinés à faire face aux services départe-
mentaux.

Ces centimes sont de deux sortes : les uns appe-
lés centimes obligatoires ; les autres, connus sous le
nom de centimes facultatifs, sont destinés .1 faire
face aux dépenses des autres sections du même bud-
get.

Les centimes obligatoires sont votés tous les ans
par la loi de finances, le Conseil n'a donc poiul à en
provoquer l'imposition; leur quotité, qui n'était
-que do 17 centimes pour 1858 , est de 17 c. 5 dixiè-
mes pour 1859 , par suite des motifs indiqués au
rapport imprimé de M. le préfet.

Centimes facultatifs d'utilité départementale. — Le
maximum des centimes facultatifs d'utilité départe-
mentale est également déterminé chaque année par
la loi de finances. Ce maximum a été fixé, commg
pour 1858, à 7c; ils portent, comme pour les dé-
penses obligatoires, uniquement snr le principal des
contributions foncière et personnelle-mobilière.

Le Conseil , conformément à l'avis de sa commis-
sion de finances et aux propositions de M. le préfet,
vote les 7 c. facultatifs.

Centimes extrordinaires additionnels. — Les cen-
times extraordinaires additionnels affectés aux dé-
penses d'utilité départementale sont autorisés par
différentes lois et portent sur les quatre contribu-
tions ; ils s'élèvent a 18.

Enfants trouvés, abandonnés et orphelins pauvres.

— La question des enfants trouvés est toujours
l'une des plus graves dont le Conseil ait à s'occuper,
à raison des intérêts complexes qoi s'y rattachent.

Elle touche aux questions sociales les plus déli-
cates et les plus intéressantes, en même temps
qu'elle réagit de la façon la plus grave sur les fiuan-
do département.

Concilier, daus une juste mesure, les intérêts
financiers dn département et les devoirs d'nne cha-
rité morale et éclairée , telle est la difficulté.

Le nombre des enfants trouvés, qui était, au 31

décembre 1852, de 2,181, présente une période
do décroissance depuis la fermeture des tours, en
1853, et leur remplacement par un bureau d'admis-
sion.

Malheureusement, cette diminution .doit être at-
tribuée en partie, a l'élévation du chiffre des décès
p3r suite des difficultés de trouver des noorrices
dans les campagnes , à raison delà cherté des den-
rées alimentaires el des rétributions trop faibles qui
leur sont accordées.

M. l'inspecteur siuuale à l'attention du Conseil
l'institution de Mllc Buflard, à Saumur, qui mérite
toujours les plus grands éloges par les soins qu'elle
donne aux petites filles, abandonnées et pauvres
qu'elle y reçoit.

M. le préfet annonce l'intention d'élever à 10 fr.
par mois, à dater du 1er janvier prochain, le salaire
des nourrice», pendant la première année à partir
de la naissance de l'enfant , et I'espér3nce que celte
mesure diminuera les chances de mortalité, en aug-
mentant la facilité de trouver des nourrices.

Le Conseil voie le crédit de 118.080 fr. proposé
par M. le préfel pour les enfants assistés.

Encouragements et secours. — Le Conseil vote
ensuite successivement et sans disf nssibn les crédits
ci -après, qui ne sont, pour la plupart, que la re-
production de ceux portés an précédent budpet:

870 fr. 66 c. pour subvention à la caisse des re-
traites; -

c
,,- V,;-:, ! atrfola© c «I , HM .MU ^ *

300 fr. , comme les années précédentes , pour
gratifications pour belles actions;

7,000 fr. pour encouragements à l'agriculture et
aux comices agricoles;

1 ,200 fr. pour encouragement aux courses de che-
vaux de Saumur ;

500 fr. pour l'asile d'orphelins que dirige a Sau-
mur M lle Buflard , dite sœur Constance , que le con-
seil d'arrondissement a recommandée, dans sa der-
nière session , à toute la bienveillance du Conseil , à
raison de l'utilité et de la bonne tenue de son éta-
blissement;

500 fr. pour subvention à la Société de vilicullure
de Saumur. , t v . • \ ,

MontreuU Bellay. — La ro m morte de Montreuil-
Bellay demaode quatre foires, qui se tiendraient
sur son territoire le mardi après la mi-carême, les
premiers mardis d'avril et de juin, et le troisième
mardi de novembre.

La quatrième commission, après avoir pris con-
naissance des avis émis par la Chambre d'agriculture
et le conseil d 'arrondissement, considérant que la
commune de Monlreuil-Bellay possède déjà uue as-
semblée dite de Saint-Lubin, le 17 septembre, et
une foire , le 21 septembre ; que la demande de qua-
tre foires nouvelles ne paraît pas motivée suffisam-
ment, et.que les populations rurales ne doivent pas
êlre détournées de leurs travaux el attirées dans les
villes sans une nécessité bien démoutiée , pense
qu'il n'y a pas lieu de prendre en considération la
demande de Montreoil -Bellay.

Le Conseil rejette la demande.

>T/'S*»*VJ3 fït/f i\(L(isuiteau prochain numéro^

Pour chronique locale et faits divers : p. -M -E. GODET.
 im fi - T nu i

ETAT- CIVIL du 16 au 30 septembre.

NAISSANCES.— 17. Joséphine.JustineDesnoues,

'1 /. Z.UAdHJu
ce soir, on n est ni bon marin , ni bon soldat.

La-dessus le grand inquisiteur de la frégate fit un salut

militaire et alla continuer son active surveillance.

Vers midi , un incendie éclata dans le palais du mar-

quis das Golpelhas. Aussitôt , à bord de la Bellone , on

fit armer la chaloupe et le grand canot. La pompe à jet

continu , des seaux , des haches y furent descendus ;

charpentiers el calfats , plusieurs officiers et élèves de

marine s'y embarquèrent avec des rameurs; le maître

de manœuvre reçut l'ordre de designer, en outre, trente

marins d élite,— il choisit tout d'abord Calimard et Mar-

taillo.

Le capitaine d'armés n'avait rien à dire , mais il s'ad-

joignit à l'expédition dans le but d'exercer sa police sur

les travailleurs lorsqu'on serait à terre.

Calimard se frottait les mains , Michel Martaillo gro-

gnait :

— Tu es un enfant ? matelot , disait-il , voici que tu

te réjouis, pourquoi ? Est-ce à nous d'éteindre ce feu-là ?

Sommes-nous embarqués pour empêcher les Portugais

de se rôtir, si cela les amuse?

Calimard connaissait l'idée fixe de son vieux camarade,

et souriait bonnement.

Un quart d'heure au plus s'était écoulé , quand les

gens de la Bellone arrivèrent au pied du monument qui

brûlait. La populace' effrayée les accueillit par des cris

d'espérance, eux s'emparèrent dés "'échelles ; les officiers

firent former la chaîne , la pompe commença à jouer. Le

capitaine d'armes avait dit au quarlier-maiire de rester

avec lui , pour forcer le peuple à «c passer les sceaux.

Michel parut accepter ce poste de grand -cœur :

— Au fait , murmura-t-il , c'est l'ordre , je fais mon

service , je suis payé pour ça !

.Mais dès qu 'il vit Calimard au haut d'une échelle , en-

trant dàns le palais par une i croisée , le caporal qui ne

luttait pas sans peine contre ses instincts de sauveteur,

abandonna son poste et s'élança d'un bond vers l'édifice.

Une seconde après, il disparaissait dans la direction

suviepar son matelot. >•: ' •

Tandis qu'à l'extérieur la chatne s'établissait et que les

marins se suspendaient aux corniches, recevaient de

l'eau de mains eu mains, couraient sur les toits , abat'

taient des cloisons et des solives, el semblables à des

salamandes paraissaient être dans leur élément , Cali-

mard et Martaillo se retrouvèrent au milieu de la four-

naise. Le bruit courait que la famille du marquis s'éiait

réfugiée au centre du corps de logis donnant sur la cour

intérieure , et que l'escalier de cette partie du palais était

entièrement consumé. Les deux matelots pénétrèrent

aussi avant qu'ils purent; — ils cherchaient; <—•- des:

clameurs desespérées les guidèrent, -r-' se soutinrent mu-

tuellement, — et, s'accrochant comme des lézards aux

«rêvasses des murs, ils parvinrent à atteindre le pavillon

du centre. ( La suite au prochain numéro.)

rue de Feue! ; —18, Marie-Eugénie Milloobeaa, île
Mafray; — 20 , Louis Chanveau , rue du Roi-René;
Gustave-François Gangneux . rue dè

r
 Fenet ; —

Emile Poulain , à la Maternité ; — 22 , Marie-Au-
gustine Fort , rue de Fenet ; — 23, Gustave Privât,
rue d'Orléans ; — 24 ; Jean Baptiste Vassou ,»îne de
Fenet; — 25; Louise Antoinette Thibault, à la
Maternité; —28, Pauline Pacouret, levée d 'En-
ceinte ; — 30, Maurice-Marie Fayet , rue Beaure-
paire.

MARIAGES. - 20, Jeau-Cliristophe Relier,
tailleur d'habits, a epousè Euphrosine Moreau,
couturière pour homme, tous deux de Saumur ; —
28, Alphonse Poltier, fondeur en cuivre , a épousé
Enfalie-Florence Papin , domestique, tous deux de
Saumur ;— 29, Vincent-Pierre Perray, domestique ,
a épousé Louise Minaret, marchande, tous deux de
Saumur.

DÉCÈS. — 16, Céleste-Andreline Bourel,15 mois,
rue des Capucins: — 17, Charles-Eugène Maillé,
10 mois , rue de Fenet; — Michel-Adophe-François
Noury, infirmier à l'Ecole , 25 ans , rue de Fenet ;
—20, Henri-César Lecomte , 6 mois , rue de Fenet ;
— Gabrielle-Alexandrioe Venise, 5 mois, à la Croix-
Verte ; — Aimée- Louise Leroux, gantière, 19 ans,
célibataire . rue du Pressoir-Saint- Antoine ; — 21 ,
François Bourreau , 7 jours, rne de la Visitation;—
Marie Coianceau , rentière , 74 ans , veuve Hervé ,
rue dn Petit-Maure, — Marie Françoise Malecot,
21 ans , célibataire , Grand'Rue; — 22, Adèle
Chasle, place de la Bilange ; — 23, Louis-Pierre
Langlais , 17 jours, rue de Fenet; 25, Jules
Dupuy,3mois, rue du Pressoir-Saint-Antoine ; —
Hippolyte Perdriau , 2 mois , place de la Bilange ;
— 26, Ernestine Gaschot , 16 jours, rue do Portail-
Louis; — 28, Désire , mort-né, rue Beanrepaire ;
— Léopold Vao-Neste, 14 jours, rue de la Tonnelle,
29, Louis Coutelet, cordonnier, 81. ans , à la Pro-
vidence ; — Louis Cbauveau , 12 jours, rue delà
Visitation. >-'.'i -M . - oîiû htfiiututitb ,%om
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Département de Maine-et-Loire.

MAISOUI CENTRALE DB FQNTEVBATJLT.

ADJUDICATION.
Le samedi 23 octobre 1858, heure de midi, il

sera procédé, par M. le Sous-Préfet de Saumur,
dans une des salles de la Sous-Préfecture de Sau-
mur, à l'adjudication de la fourniture de 4,000 qoin-
taox métriques de froment, et de 2,000 quintaux
métriques de seigle, provenant de la récolte de
1858, à livrer à la régie économique de la majson
centrale de Fonlèvrault.

Ou pourra prendre connaissance do cahiçr des
charges et du règlement du 31 juillet 1852, à fa
Préfecture (3 e division, bureau des prisons), au
secrétariat de la Sous-Préfecturo dé Saumur, et à
l'Economat de la maison centrale do Fonlèvrault.

. (j ••>•

Les PERLES D'ÉTHER du docteur CLERTAN ,
qui ont mérité l'approbation de Y Académie impé-

riale de médecine de Paris, le 18 juillet 1848, sont
souveraines contre les migraines , les crampes d/es-
tomac et toutes les maladies nerveuses. Les avanta-
ges de ce nouveau mode d'administrer l'étber sont
indiqués dans l'instruction qui est jointe à chaque
flacon de perles. On les trouve chez tous les pharma-
ciens dépositaires de la Pâte pectorale de REGNACLT
AÎNÉ . _ ( 127)

Hurt-ix* fie Kanmnr do 3 Octobre.

Froment (hec .de 77k.) 14 97
2* qualité, de 74k. 14 40

Seigle ....... 8 80
Orge T - / ~. . . . iO
Avoine (entrée) . . 11 90
Fèves. . -. 12 40
Pois blancs 24 —

— rouges .... 26 —
Cire jaune(SO'kil) . 233 —
Huile de noix ordin. 33 —
— de cheuevis. . 47 —
— de lin 49 —

Paille hors barrière. 56 30
Foin .... id. . . 94 —
Luzerne (droits comp) 95 —
Graine de trèfle. . . 62 —

— de luzerne . 40 —
(a) Prix du commerce.

Graine de colza . . 26 —
— de lin ... 26 —

Amandes en coques
(l'hectolitre) .

— cassées (30 k.) 78 —
Vin rouge des Cot.,

compris le fût .
i" choix 1837.

— 2-
 (a)

 — . 100 —

— de Chinon. . 90 —
— de Bourgueil . 120 —
Vin blanc des Cot.,

l'e qualité 1837 !

— 2' — . 33 -
_ 3. (a| - . . 43-
— ordinaire. . .

 _

BOURSE DU 2 OCTOBRE.
5 p. 0/0 hausse 20 cent. — Ferme a 73 33
4 1/2 p. o/o sans changement. — Ferme a S6 00

BOURSE DU 4 OCTOBRE.
5 p. 0/0 hausse 50 cent. — Ferme a 73 83.
4 1/2 p. 0/0 hausse 50 cent. — Ferme à 96 50.

P. GODET, propriétaire - gérant.



Eludes de M" BE AUREPAIRE , avoué
à Saumur, rue Cendrière, na 8,
et de M* LEROUX , notaire à
Saumur.

iPar Ucitation,

ENTRE MAJEUR ET MINEURES,
Et sur bala«c de mise à prix»

D'UNE MAISON ,
Située à Saumur, rue Saint-Nicolas,

n° 83,
Actuellement occupée par le Comptoir

d'escompte.

L'adjudication aura lieu le dimanche
17 octobre 1858, à une heure après
midi, en l'étude el pur le minislère
de M" LEROUX, notaire à Saumur,
rue Beaurepaire.

On fait savoir qu'en vertu :
1° D'un jugement rendu contradic-

toirement par le Tribunal civil de
première instance de Saumur, le 28
novembre 1857, enregistré et signi-
fié ;

2° D'un autre jugement rendu par
le Tribunal civil de Saumur, le 28
août 1858, enregistré,

Et aux requête, poursuite et dili-
gence de M. Louis Leffet, peintre
en bâtiments, demeurant à Saumur,
rue Saint-Nicolas ,

Ayant pour avoué constitué M e

Charles-Théophile Beaurepaire, a voué-
licencié près le Tribunal civil de Sau-
mur, demeurant dite ville, rue Cen-
drière , n° 8 ;

En présence , ou lui dûment appelé ,
de M. Humeau, négociant teiulurier,
demeurant à Saumur,

Au nom et comme snbrogé-tuteur
des mineures Estelle et Blanche Lellet,
issues du mariage du sieur Leffet,
ri-dessus nommé, avec la dame Cla-
risse Boivin, sa première femme.

Ayant pour avoué M" Coulbaull ;
Et encore en présence, ou lui dû-

ment appelé, de M. Emile Abellard ,
avocat, demeurant à Saumur,

An nom et comme subrogé-tuteur
ad hoc des mineures Estelle et Blanche
Leffet;

Il sera , le dimanche 17 octobre
1858, à une heure après midi, pro-
cédé, en l'étude et par le minislère
de M° Leroux , notaire a Saumur ,
commis à cet effet , à la vente par
Ucitation de l'immeuble ci-après dé-
signé.

DÉSIGNATION.

Une maison, située à Saumur, me
Saint-Nicolas, n° 83, actuellement

occupée par le Comptoir d'escompte ,
consistant en un vaste couloir d'en-
trée, salle à manger et salon au rez-
de-chaussée, appartements au premier
et au deuxième étage, grenier, ser-
vitudes en soubassements, cave, petit
jardin, construction au fond du jar-
din, vastes écuries et remise, et
généralement toutes dépendances ;
joignant d'un côté M. Combier-Destre,
d'autre côté M. Vinettié.

Mise à prix réduite . . i 8,000 fr.

Cette maison est affermée
l.tOO francs par an.

S'adresser , pour les renseigne-
ments :

1° A Me BEAUREPAIRE , avoué ,
poursuivant la vente, demeurant a
Saumur, rue Cendrière, n° 8 ;

2° A M" LEROUX , notaire à Saumur,
en l'étude duquel est déposé le cahier
des charges.

Fait et rédigé par l'avoué pour-
suivant soussigné, à Saumur, le 5
octobre 1858.

BEAUREPAIRE,
avoué-licencié.

Enregistré à Saumur, le 5 octobre
1858, P , c« . Reçu 1 franc,
décime 10 centimes.
(482) Signé : LINACIER.

A Céder
UN FONDS DE FERBLANTERIE,

Situé à Sanraur, rue Royale.

S'adresser à M. COTELLE. (483)

de

Chênes futaies et d'ormeaux
Daus le parc de Verrye. ,

Le samedi 9 octobre 1858, à l'heure
de midi,

Il sera procédé , en l'étude de
M* LEROUX, notaire à Saumnr,

A la vente ea deux lots de 217
chênes futaies, et de 3 ormeaux , situés
dans le parc de Verrye, commune de
Verrye, près Saumur.

S'adresser, pour visiter les bois,
au garde du parc de Verrye. (471)

A LOUER PRÉSENTEMENT
UNE PETITE

MAISON BOURGEOISE
Fraîchement restaurée

Située rue du Petit Maure, près les
Bains et la Caisse d'épargne.

S'adresser à M. LEROÏ, à côté.

Etude de M" LE BLAYE, notaire à
Saumur.

UNE PROPRIÉTÉ
Sise à la Tour-de-Menive. commune

de Saint-Hilaire-Saint-Florent , à
4 kilomètres de Saumur,

Consistant en logement d'habitation
et bâtiments d'exploitation vastes et
complets, jardins, deux clos de vigne,
contenant ensemble 1 hectare 10 ares;
terres labourables, contenant 8 hec-
tares 25 ares; bois-taillis, contenant
4 hectares 40 ares.

S'adresser audit notaire, ou à M.
BOUTON , propriétaire. (370)

M me GUICHARD a l'honneur de
rappeler aux dames que son atelier do
corsetièro est toujours situé place du
Marché-Noir, 5, à Saumur. Exerçant
depuis longtemps cette profession, elle
se trouve en position de faire, aussi
bien que possible, et à des prix mo-
dérés, tout ce qui se rattache à cette
partie de la toilette des dames.

~CÔLLË1L.OTE LIQUIDE.
Celte Colle s'emploie à froid. Elle

remplace avec avantage la colle de
pâte , la colle forte, la colle à bonche ,
etc., etc. On peul s'en servir pour car-
Ion , porcelaine, verre, marbre, bois,
fleurs, etc., etc.

Prix du flacon 50 cent.

Dépôt à Saumur, chez M. LECOT-
TIER, relieur, rue du Marché-Noir,
12, et a Paris, chez M. GAUDIN , 6,
rue Mezières, pour vente *en gros.

On demande UN APPRENTI QUIN-
CAILLER.

S'daresser au bureau du Journal.

MALADIES SERVEUSES
De l'estomac et des Intestins.

Un rapport, approuvé par T Académie
impériale de médecine de Paris, le 27 dé-
cembre 1849, constate que les per-
sonnes atteintes de ces maladies et
celles chez lesquelles la digestion ne
s'opère qu'avec difficulté, ont vu en
quelques jours les douleurs les plus
vives cesser complètement, l'appétit
revenir et la constipation disparaître
par l'emploi des PASTILLES OU de la
POUDRE DE CHARBON VÉGÉTAL-MÉDICAL
DU DOCTEUR BELLOC, dont l'usage n'a
jamais d'inconvénients.

Il faut s'assurer que les boîtes et
flacons portent le cachet et la signa-
ture Belloc.

Dépôt : à Paris, boulevard Poissoû-
nière, 4; à Saumur, chez M. DAMI-
COURT. (125)

Par II. Félix UEIVUiVVX ,
Rédacteur en chef du Bulletin ds Paris.

Chez GUILLAUMIN, 14, rue Richelieu, et chez DENTU, Palais-Roya! ,
galerie d'Orléans. — PRIX: 60 centimes.

MAGASIN DE MEUBLES ,
GLACES ET PENDULES ,

Place du Petit - Thouars , à Saumur.
^ GRAND RABAIS sur les MARCHANDISES cotées à prix
fixe. t

Saumur, imprimerie de P.-M.-E. GODET.

P01I1IADB DES CHATELAINES
0*0 L'HYGIÈNE l)U MOYEN-AGE.

Cette pommade est composée de
plantes hygiéniques à base tonique. Dé-
couvert dans un manuscrit par CHAL-
MIN, ce remède infaillible était em-
ployé par nos belles châtelaines do
moyen-âge , pour conserver , jusqu'à
l'âge le plus avance , leurs cheveux
d'une beauté remarquable. — Ce pro-
duit active avec vigueur la crue des
cheveux, leur donne du brillant , de In
souplesse , et les empêche de blanchir
en s'en servant journellement.

Composée par CIIALMIN . â Rouen ,
rue de l'Hôpital, 40.— Dépôt à Saumur,
chez .A!. BAI.ZEAU , et chez M. PISSOT,
coiffeurs-parfumeurs, rue St-Jean.
— PRIX DU TÔT : 5 FR. (19)

ABONNEMENTS

Unan. 6 mois.

PAIUS lsf. 8f.
DÉPARTEMENTS. [ iQt
Corse .Algérie./

18 L 10 '*
Étranger, selon le tarif

postal.

6e Année. — DEUX numéros par mois AU LIEU D'UN ; sans augmentation de prix.

LA FRANCE ÉLÉGANTE
JOURNAL DES DAMES ET DES SALONS.

BUREAUX A PARIS
Rue Ste-Anne, 64.

Envoyer franco au Di-
recteur un bon de poste
ou sur Paris, ou s'adresser
aux Libraires et aux Mes-
sageries.

La France élégante publie dans le courant de
chaque année : — 1° *4 numéros, format grand in 8°,
édition de luxe , texte encadré et avec une couverture de
couleur ; — 2° *8 à 3© gravures de modes inédiles ,
coloriées et dessinées par M"" Héloïse LELOlfl; — 5°
15 planches de dessins de broderies par les premiers
dessinateurs en ce genre; — 4° 15 planches de pa-
trons de robes, manteaux, chapeaux, lingerie, vête-
ments d'enfants ; — 3" 4 à O planches de tapisserie co-
loriée ou de dessins pour crochet, filet et tricot ; — 6°
Environ 40 morceaux de musique , de chant et de piano ;
— 7° et une multitude d'ouvrages de fantaisie en tous les
genres pour dames et demoiselles.

Quant à sa rédaction, il suffira de citer les noms qui figu-
rent dans ses colonnes pour nous dispenser de tout éloge.

En cours de publication depuis le 15 septembre : LE CAPITAINE SIMON, par Paul FÉVAL.

On s'abonne en adressant un bon sur la poste à l'ordre du Directeur de la FRANCE ÉLÉGANTE , rue Sainte-Anne, 6*, à Paris.

La France élégante, voulant justifier par tous
les sacrifices en son pouvoir la place qu'elle a su prendre
au premier rang des publications du même genre, vient
d'inaugurer sa sixième année d'existence par la réalisation
d'améliorations dont l'importance ne peut manquer de
lui valoir un grand nombre de sympathies nouvelles. —
Renonçant à tontes ces primes plus ou moins trompeuses,
à l'aide desquelles le public a été trop souvent dupé , la
France élégante a trouvé , dans son succès euro-
péen , le secret de paraître deux fois par mois au lieu
d'une, et non-seulement de doubler, par le seul fait de
sa périodicité plus fréquente, le nombre et la valeur des
annexes de broderies, de gravures et de musique, mais
encore de donner à sa rédaction un éclat que chercherait
vainement à atteindre toute publication rivale.

C'est ainsi qu'après avoir publié BERTIIE , par Pierre
ZACCONE . elle a commencé, le 13 septembre dernier, un
des plus charmants romans de Paul FÉVAL , intitulé
le CAPITAINE SIMON. Immédiatement après , viendront
successivement DELPHINE , par M mt Clémence ROBERT,
puis un roman de MERY, puis des Nouvelles de MM. Jules
SANDEAU, Elie RERTHET , Edmond ABOUT , Alfred DES
ESSARTS, PONSON nu TERRAIL , Etienne ENAULT, Jules
KERGOMARD, M""* Anaïs SÉGALAS , la comtesse DASH,
Maria DELCAMBRE , etc., etc.

On peut donc affirmer sans exagération qu'il n'est
pas de recueil qui puisse offrir de pareils avantages à ses
abonnés.

Vu pour légalisation de la signature ci-contre.
En mairie de Saumnr, le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


